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Le XXIe siècle a connu une véritable explosion
des technologies de l’informatique et des commu-
nications. Ainsi, en 2006, en France, pour nous
situer à la période de notre enquête 3,8 millions de
personnes, en moyenne, jouent à un jeu vidéo
chaque jour et 80 % des enfants, âgés de 8 à 14 ans,
pratiquent les jeux multimédias, à tel point que, sur
le plan économique, le marché des jeux-vidéo
dépasse celui des DVD, avec 32 milliards de
dollars, en 2008. Devant ce phénomène social,
certains chercheurs se sont posé la question de leur
implication dans le développement cognitif. Dans
une perspective cognitive, la pratique régulière des
jeux vidéo (Sims, Mayer, 2002 ; Subrahmanyam,
Greenfield, Kraut, Gross, 2001) pourrait permettre
une amélioration de l’attention et de la concentra-
tion, de la perception visuelle, de la mémoire
visuelle, des processus simultanés, des capacités
métacognitives (planification, mise en place de
stratégies) et de la vitesse de traitement de l’infor-
mation (Greenfield, 1998). Toutefois, les résultats
sont hétérogènes. Il semble que les jeux vidéo aient
une action lorsqu’ils sont très spécifiques, par
exemple sur l’attention ou les stratégies oculaires
(Green, Bavelier, 2003, 2006 ; Boot, Kramer,
Simons, Fabiani, Gratton, 2008) ou sur le traite-
ment général de l’information et la mémoire de
travail (Jaeggi, Buschkuehl, Jonides, Shah, 2011).
Mais la plupart des jeux ludiques ou d’entraîne-
ment cérébral sont trop généraux pour améliorer la
performance aux tests cognitifs ou aux épreuves
scolaires (Lorant-Royer, Spiess, Goncalves,
Lieury, 2008 ; Lorant-Royer, Munch, Mesclé,
Lieury, 2010 ; Miller, Robertson, 2010).

Les élèves ont changé. Prensky (2001) parle des
digital natives pour les désigner, puisque ces
enfants sont nés dans le langage digital de l’ordina-
teur, des jeux vidéo et de l’internet. Ainsi, l’intro-
duction de jeux vidéo éducatifs en classe peut être
un outil utile pour favoriser les apprentissages et la
motivation. C’est ce que Rosas et ses collègues
(2003) concluent, après une étude réalisée sur
1 274 élèves de classes défavorisés au Chili. Les
auteurs ont mesuré l’effet de l’introduction d’un jeu

vidéo éducatif à l’école sur l’apprentissage scolaire,
la motivation et la dynamique de classe. Le jeu, sur
console portable, a été spécialement conçu pour
répondre aux objectifs d’apprentissage des mathé-
matiques, de la compréhension écrite et de l’ortho-
graphe des deux premières années d’école. Les
résultats montrent que 30 heures de jeu (étalées sur
trois mois) engendrent des différences significa-
tives et positives entre pré- et post-test en mathéma-
tiques, compréhension écrite et en orthographe. En
outre, les enseignants rapportent une augmentation
de la motivation des élèves à apprendre. Mais il
s’agit, peut-être, d’un « effet Hawthorne », c’est-
à-dire d’une motivation « dynamisée » par la
présence de personnes valorisantes ou, ici, de
l’apport de nouvelles technologies. Précisément,
l’utilisation de jeux vidéo éducatifs, en supplément
des cours traditionnels en classe, peut être intéres-
sante car ils permettent d’augmenter l’intérêt des
enfants, leur motivation et leur rétention, aussi bien
que leur raisonnement. Dans le cadre de la théorie
de la SDT (Self determination theory, théorie de
l’auto-détermination, voir l’article sur la motivation
de ce dossier), Ryan, Rigby et Przybylski (2006) ont
mis au point une nouvelle échelle : la Player expe-
rience of need satisfaction, PENS, expérience de
satisfaction du besoin du joueur, dans le but
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d’adapter la théorie à l’étude de la motivation impli-
quée dans la manipulation de jeux vidéo. Ces
auteurs suggèrent que toute activité de jeu, dont les
caractéristiques favorisent l’autonomie (autodéter-
mination) et la compétence perçue, va augmenter la
motivation à jouer. Or, ces caractéristiques sont
présentes dans beaucoup de jeux vidéo, étant donné
que les joueurs ne bénéficient pas de récompense,
mais, plutôt, d’un score informatif (de compétence)
et que la participation est, la plupart du temps,
volontaire (autodétermination). Il se pourrait donc
que les nouvelles technologies, jeux, portables, télé-
phones, iPod, etc., améliorent la motivation des
élèves. Cependant, là encore, il faut être prudent et
certains jeux ne semblent pas augmenter la motiva-
tion (Lorant-Royer et coll. 2008) ; notamment,
lorsqu’ils sont difficiles, l’enfant peut ressentir une
baisse de compétence.

Néanmoins, si les activités tournées vers les
nouvelles technologies sont en vogue, elles ne
représentent pas la totalité des activités extrasco-
laires. Celles-ci représentent beaucoup, à la fois
pour les élèves et pour les parents. Pour les élèves,
ce sont des activités librement choisies (en prin-
cipe), sociales, qui leur permettent de passer du
temps sans contrainte avec leurs amis, et qui lais-
sent la possibilité d’exprimer des besoins affectifs
ou cognitifs, non réalisés à l’école ; par exemple, la
musique, des sports ou des besoins d’action (y
compris virtuels), comme le cinéma ou les jeux
vidéo ou des arts non pratiqués à l’école, comme la
danse. Pour les parents, c’est plus ambigu, car, à la
fois, c’est un espace de complément de formation
et, même quand l’enfant est doué, une possibilité de
carrière (artistique, sportive). Les premières recher-
ches montrent que ces activités, pratiques sportives,
chorales, clubs et orchestre, ne représentent pas du
temps enlevé au temps de révision ; elles sont plutôt
associées à de meilleurs résultats scolaires (Dunkel-
berger, 1935) et les meilleurs élèves sont souvent
ceux qui multiplient les activités (Mehus, 1932).

Les études plus récentes montrent toujours une
absence d’impact, négatif ou positif, sur la réussite
scolaire, mais s’orientent plutôt vers une action
positive dans le développement personnel. Ainsi,
DeMoulin (2002a et b) examine les activités extras-
colaires de différentes tranches d’âge (de 13 à
29 ans). Il classe les activités en trois catégories, les
sports (baseball, football, etc.) et la musique
(chorale, orchestre), les activités de groupes (débat,
échecs...), et les responsabilités collectives ou de
responsabilité (président, secrétaire, trésorier). Ses
résultats montrent (2002a) que les garçons s’impli-
quent plus dans les activités de sport et de musique,
alors que les filles s’engagent plus dans les activités
collectives et de responsabilités. Toute activité
confondue, il n’y a pas de différences entre les
élèves impliqués et non impliqués pour le plus

grand nombre de dimensions, estime de soi, effica-
cité personnelle, assertivité (affirmation de soi),
maturité, intégration sociale et réussite scolaire ;
seule, la dimension « sympathie » est significative-
ment plus élevée chez ceux qui ont des activités.
Lorsque l’analyse se fait en fonction du type d’acti-
vités, les activités de responsabilités conduisent au
même résultat, un score plus élevé de sympathie
chez ceux qui sont impliqués. En revanche, ceux qui
s’impliquent dans les activités musicales ont un
score scolaire (grade point average) légèrement
plus élevé (+ 12 %) et une assertivité également
légèrement supérieure. L’implication dans les acti-
vités sportives n’est associée à aucune dimension.
Des recherches encore plus spécifiques montrent,
en 1990, une évolution entre les activités tournées
vers l’ordinateur sur les résultats en maths (corréla-
tion de .45) et, au contraire, une petite corrélation
négative (- 19) entre le nombre d’heures passées à
regarder la télévision et le niveau en mathémati-
ques, mais les deux relations n’existent plus en
2002. Notons, à ce propos, que la télévision dans la
chambre ne paraît pas être une bonne idée pour le
développement cognitif et social, comme le montre
une très large étude de l’US national survey of chil-
dren’s health sur 48 687 enfants de 6 à 17 ans
(Sisson, Broyles, Newton, Baker, Chernausezk,
2011). La télévision dans la chambre augmente les
comportements problématiques (29 %), diminue la
participation aux repas en famille (13 %), l’engage-
ment à l’école (16 %), la participation aux activités
extrascolaires (31 %) et, sur le plan biologique, est
associée à un sommeil moins régulier (20 %).

Afin de connaître la nature et la fréquence de ces
activités, la recherche récente de la sociologue fran-
çaise Sylvie Octobre, pour le ministère de la
Culture, se rapproche de la nôtre, par la variété des
activités extrascolaires étudiées. Elle nous
permettra, notamment, quelques comparaisons, nos
élèves de 6e correspondant à sa tranche d’âge,
10-14 ans et représentant une évolution de six ans
(2002, pour elle, et 2008 pour notre étude).

La pratique journalière d’activités comme la télé-
vision, environ 80 %, de la radio, près de 70 %, et
de l’écoute de la musique, 62 % pour notre classe
d’âge, ressort nettement (tableau 1), alors que les
activités de lecture ne sont pas fréquentes (la ques-
tion posée, est « en lire », tandis que la fréquenta-
tion des bibliothèques et de cinéma est peu précise
(les douze derniers mois). Pour qualifier cette géné-
ration, Sylvie Octobre reprend l’expression digital
natives, de Marc Prensky (2001), que l’on pourrait
traduire par « les enfants du numérique », par
analogie avec l’émission télévisée animée par
Arthur « Les enfants de la télé ».

Une seconde enquête, auprès de 4 000 enfants et
adolescents (Octobre, Détrez, Berthomier,
Mercklé, 2010), donne des résultats plus détaillés
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10-14 ans 15-19 ans 20-24 ans

Télévision (tous les jours) 83 % 82 % 83 %
Écoute la radio (tous les jours) 68 % 68 % 73 %
Écoute musique (CD, disque, etc., tous les jours) 62 % 69 % 69 %
Lecture livres (en lire) 88 % 71 % 80 %
Lecture presse, magazines (en lire) 87 % 96 % 93 %
Sport (en faire) 78 % 90 % 90 %
Pratique artistique amateur (en avoir une) 58 % 49 % 45 %
Fréquentation bibliothèque (12 derniers mois) 40 % 38 % 32 %
Fréquentation cinéma (12 derniers mois) 71 % 91 % 85 %
Fréquentation patrimoine et spectacles (12 derniers mois) 45 % 70 % 72 %

Tableau 1. La culture des digital natives (% d’enfants et adultes ayant ce type de loisir), d’après Sylvie Octobre
(2002, publié en 2009).

sur certaines activités, mais avec des résultats
parfois différents de la précédente enquête
(tableau 1bis). La télévision est toujours l’activité
préférée, avec 81 % d’enfants d’11 ans, qui la
regardent tous les jours et, étonnamment, seule-
ment 66 % des adolescents (17 ans). De même, la

radio, qui était très écoutée dans l’enquête de 2009
(68 % pour les 10-14 ans), ne le serait que par
35 % des 11 ans. Lire des magazines a une
fréquence de 87 % (10-14 ans), alors que cette
fréquence tombe à 15 % dans la deuxième enquête
sur les 11 ans.

11 ans 15 ans 17 ans

Télévision 81 % 78 % 66 %
Écoute de la musique enregistrée 37 % 57 % 68 %
Écoute la radio 35 % 50 % 46 %
Lecture livres 33 % 14 % 9 %
Faire du sport 22 % 21 % 17 %
Jouer à des jeux vidéo 21 % 20 % 16 %
Lire des bandes dessinées 20 % 8 % 5 %
Lire des journaux, magazines... 15 % 9 % 10 %
Utiliser un ordinateur 14 % 57 % 69 %
Pratiquer une activité artistique 42 % 42 % 39 %

Note : la fréquence est « tous les jours », sauf la pratique artistique.

Tableau 1bis. Les loisirs, de l’enfance à l’adolescence (% d’enfants et jeunes adultes ayant ce type de loisir),
d’après Sylvie Octobre, Christine Détrez, Pierre Mercklé et Nathalie Berthomier (2010).

Les questions de notre panel, vont, justement,
nous permettre une analyse plus précise et plus
fidèle, puisque le panel comprend plus de
30 000 enfants d’environ 11 ans, alors que la
dernière étude de Sylvie Octobre comprend
4 000 enfants et adolescents, pour quatre tranches
d’âge (nous avons omis, par souci de clarté, la
tranche des 13 ans, dans le tableau 1bis), soit
1 000 enfants par tranche d’âge. Dans ce type
d’enquête, les sociologues s’intéressent à la ques-
tion de savoir si les loisirs des enfants et des adoles-
cents sont soumis aux médias et à la publicité, si
les loisirs dépendent de l’histoire familiale ou du
milieu socio-économique. À ce sujet, les parents
paraissent très optimistes et déclarent aller souvent,
avec l’enfant, voir un spectacle de danse, théâtre
ou opéra (43 %), aller au cinéma (84 %) ou à la
bibliothèque (61 %) et nous verrons que ces

activités apparaissent nettement moins dans les
déclarations des élèves. Notre étude est psycholo-
gique et centrée sur les relations entre capacités
cognitives/scolaires et motivationnelles.

Bien que l’article soit centré sur les activités
extrascolaires, nous présentons également, dans le
cadre de ce dossier, les résultats d’autres séquences
de questionnaires : l’avenir professionnel, projeté
par les élèves, les résultats des tests cognitifs, moti-
vationnels, et des activités extrascolaires. Ces
résultats seront également comparés, en fonction
de différentes caractéristiques des élèves, comme
la différence garçon/fille, la latéralité, le retard
scolaire et la catégorie socio-économique du père.
Malgré le risque d’une certaine hétérogénéité, il
nous parait, en effet, plus cohérent de présenter les
résultats liés aux caractéristiques des élèves dans
le même article, étant donné l’importance de la
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différence garçon/fille et de la catégorie socio-
économique, pour les activités extrascolaires.

ACTIVITÉS EXTRASCOLAIRES
ET AVENIR (SÉQUENCE 9)

Cette séquence est constituée de deux situations,
l’une (situation 28) est un questionnaire sur les

activités extra-scolaires (tableau 2), l’autre (situa-
tion 29) sur les intérêts professionnels.

Présentation
Situation 28 : AC (activités extra-scolaires)

1
Tous les jours
(ou presque)

2
Environ 1 ou 2 fois
par semaine

3
Environ 1 ou 2 fois
par mois

4
1 ou 2 fois
par trimestre

5
Jamais depuis
la rentrée

1 – Téléphonez-vous
(portable ou fixe)

4 – Lisez-vous une BD

12 – Regardez-vous
la télévision

26 – Jouer vous
à des jeux vidéo

Tableau 2. Exemples de questions posées sur les activités des élèves.

Situation 29 : AP (avenir professionnel)

L’épreuve consiste en un inventaire des intérêts
professionnels (tableau 3) et une question sur son
avenir scolaire.

Domaine Exemples de métiers
(5 à 6 métiers sont donnés à titre d’exemple)

1 – Intellectuel et scientifique Médecin, ingénieur, avocat, enseignant...

2 – Artistique Comédien, musicien...

3 – Social Éducateur, aide-soignant

4 – Commerce commerçant, cuisinier, agent immobilier...

5 – Sport Éducateur sportif, plongeur, sportif

6 – Nature Exploitant agricole, horticulteur, jardinier...

7 – Technique Mécanicien, informaticien, conducteur routier

8 – Administratif Secrétaire, comptable

9 – Bâtiment Conducteur de travaux, géomètre, peintre

10 – Sécurité et défense Gardien de la paix, officier de l’armée...

Tableau 3. Domaines des métiers proposés aux élèves.

1 – Inventaire des intérêts professionnels. On a
retenu deux choix des élèves parmi 10 domaines
proposés.

2 – Avenir scolaire

Ce questionnaire est complété par une question
sur le nombre d’années d’études que l’élève envi-
sage de réaliser en se projetant sur l’avenir :

Question 2 : Jusqu’à quel âge pensez-vous suivre
des études ?

– 1. 16 ans
– 2. 18 ans
– 3. 20 ans et plus
– 4. vous ne savez pas
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Résultats

Situation 28 : items AC – classement des
activités

Pour plus de clarté, nous présentons (figure 1) le
classement des activités extrascolaires préférées des

élèves, c’est-à-dire les activités, qui totalisent plus
de 50 % des élèves qui la pratiquent régulièrement :
nombre d’élèves déclarant pratiquer l’activité de
une ou deux fois par semaine à tous les jours.

Figure 1. Activités extrascolaires préférées des élèves (31 900 élèves de 6e). Pourcentage des élèves déclarant
pratiquer l’activité d’une ou deux fois par semaine à tous les jours.

En tête du palmarès des activités préférées des
élèves (figure 1) apparaît la télévision, la musique,
les jeux vidéos, le téléphone et regarder des vidéos,
avec 70 % à 90 % des élèves. La lecture d’un livre
n’apparaît que chez 59 % des élèves, ce qui, à
l’inverse, montre que 40 % des élèves ne lisent pas
régulièrement. Les médias technologiques ont
remplacé la culture classique.

Par rapport à l’étude de Sylvie Octobre pour le
ministère de la Culture, en 2002 (publiée en 2009),
c’est 10 % de plus pour la télévision (83 % dans
son étude, 93 % pour la nôtre), pour la radio et la
musique, on passe de 62 %/68 % à 85 %, soit 20 %
de plus.

À l’inverse, les activités les moins fréquentes
(figure 2) sont l’item AC9 (5 %) « participer à un
atelier d’écriture », AC36 (7 %) « jouer dans un
atelier théâtre, d’improvisation », ou encore, AC34
(5 %) « participer à un atelier photo ou vidéo ».
Ces activités culturelles ou artistiques, mises en
vedette dans certains romans ou films, n’attirent
donc pas les foules. Cela dit, étant donnée l’impor-
tance du panel, 5 % représentent, tout de même,
1 500 élèves.

Analyse des catégories d’activités

L’analyse factorielle, sur les items AC (avec
rotation Promax), permet de distinguer 6 facteurs
(tableau 4).

Le facteur 1 est la Communication par ordina-
teur, par exemple la communication par messagerie
instantanée (AC19) sature à 0,81 ce facteur, de
même, l’activité autour des blogs (AC22 et 28). Le
facteur 2 porte sur la participation dans les activités
associatives, dont les items très représentatifs sont :
participer à la vie locale (AC44 : 0,65) ou pratiquer
une activité bénévole (AC43 : 0,63). Mais ce
facteur concerne des activités rares. Le facteur 3 a
trait aux activités de lecture, dont les items-phares
sont de lire un livre (AC6 : 0,59), une BD (AC4 :
0,57) ou un magazine (AC3 : 0,53).

Dans ce schéma factoriel, le facteur 4 est dominé
par les 2 items AC16 et AC26 sur les jeux vidéo
sur ordinateur (AC26 : 0,64) ou sur consoles
(AC16 : 0,60).

Le facteur 5 concerne les sorties culturelles,
cinéma (AC33 : 0,55), théâtre (AC35 : 0,51),
concert (AC32 : 0,54) ou musée (AC39 : 0,48). Et,
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Note : Pourcentage des élèves déclarant pratiquer l’activité « tous les jours » et « une ou deux fois par semaine ».

Figure 2. Classement de quelques activités extrascolaires représentatives, des préférées aux moins fréquentes.

Facteur Items représentatifs

Facteur 1
Communication
par ordinateur
(Var = 2,65 ; 17,7 %)

AC19 (0,81) – communiquer par messagerie instantanée
AC22 (0,79) – visiter des blogs
AC28 (0,72) – créer, mettre à jour un blog
AC18 (0,67) – téléphoner (par l’ordinateur)

Facteur 2
Activités associatives
(Var = 1,56 ; 10,4 %)

AC44 (0,65) – participer à la vie citoyenne locale
AC43 (0,63) – pratiquer une activité bénévole
AC42 (0,59) – être engagé dans une association de jeunes, ou un mouvement de jeunesse
AC41 (0,56) – pratiquer une activité scientifique, technique, de protection de l’environnement

Facteur 3
Lecture
(Var = 1,51 ; 10,1 %)

AC6 (0,59) – lire un livre
AC4 (0,57) – lire une BD
AC3 (0,53) – lire un magazine
AC7 (0,46) – emprunter des livres, BD, magazines dans une bibliothèque

Facteur 4
Jeux vidéo
(Var = 1,23 ; 8,2 %)

AC26 (0,64) – jouer à des jeux vidéos (sur ordinateur)
AC16 (0,60) – jouer à des jeux vidéos sur console

Facteur 5
Sorties culturelles
(Var = 0,85 ; 5,6 %)

AC33 (0,55) – aller au cinéma
AC32 (0,54) – aller à un concert ou voir un spectacle musical (opéra, ballet, comédie musicale)
AC35 (0,51) – aller au théâtre
AC39 (0,48) – aller dans un musée ou visiter une exposition

Facteur 6
Loisirs avec Médias
Musique, Télévision,
Téléphone
(Var = 0,69 ; 4,6 %)

AC14 (0,49) – écouter de la musique
AC13 (0,40) – écouter la radio
AC15 (0,34) – regarder des vidéos (cassettes, DVD)
AC12 (0,32) – regarder la télévision
AC1– (1) – téléphone

Note : les valeurs propres (variance) et % de variance sont indiquées entre parenthèses.

Tableau 4. Analyse factorielle des activités extrascolaires.
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enfin, le facteur 6 a trait aux loisirs avec médias
modernes, comme écouter de la musique (AC14),
regarder la télévision (AC12) ou téléphoner (AC1 :
0,31).

Étonnamment, on note que la pratique sportive,
avec l’item AC38, « Pratiquez-vous une ou
plusieurs activités physiques (par exemple, danse)
ou des sports ? », est absente de l’espace factoriel :
il est seulement saturé à 0,22 avec le facteur 5
(sorties « culturelles » et la saturation est inférieure
à 0,10 dans les autres facteurs 0,9.

C’est très curieux, étant donné les passions que
suscite, y compris chez les jeunes, le sport média-
tisé (télévision ou autre). Peut-être la rubrique est-
elle trop générale et mélange des sports populaires

(football), des sports nécessitant une motivation
plus grande (athlétisme), à des activités sportives,
mais connotées artistiques, comme la danse, proba-
blement plus fréquente chez les filles. De même, il
serait intéressant d’ajouter des questions sur, non
seulement, la pratique du sport, mais le suivi des
compétitions sportives (football, athlétisme...) à la
télévision ou autres. Enfin, il serait nécessaire de
détailler les programmes de télévision regardés et,
peut-être, de réduire d’autres catégories (vie asso-
ciative, ordinateur...).

Situation 29 : items AP – avenir professionnel

Quant à la situation 29 – AP (avenir profes-
sionnel), la consigne était de choisir un domaine
professionnel parmi les dix proposés.

Figure 3. Classement des intentions concernant l’avenir professionnel.

Les deux intérêts les plus importants sont le
domaine intellectuel et scientifique et le domaine

du sport, choisis, respectivement, par 28 % et 19 %
des répondants (figure 3).

Figure 4. Séquence 9 – situation 29 – FC21.

Signe très positif, on peut l’espérer, le niveau de
6e plaît aux élèves, puisque ceux-ci imaginent
majoritairement une scolarité longue de vingt ans

et plus (figure 4). Ce résultat va dans le sens,
d’ailleurs, d’une motivation très élevée (voir, dans
ce dossier, l’article sur la Motivation).
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RELATIONS ENTRE TESTS

Étant donnée la richesse des résultats, nous
examinerons successivement les relations entre les
tests cognitifs ou motivationnels et les question-
naires sur les activités extrascolaires.

Relations entre activités extrascolaires de vie
et tests cognitifs

Les activités extrascolaires méritent bien leur nom !
Elles n’ont aucune relation avec les activités scolaires.
En effet, les corrélations entre les tests cognitifs et les
activités extrascolaires sont le plus souvent négligea-
bles (inférieures à 0,10 ; voir tableau 5).

Communication
ordinateur

Vie assoc. Lecture
livre/BD...

Jeux
vidéos

Musique/
vidéos

Sorties,
cinéma,
concert...

seq1 Maîtrise phonologique - 0,08 - 0,18 0,03 - 0,04 - 0,04 - 0,16
seq2 Compréhensions - 0,12 - 0,22 0,09 - 0,08 - 0,06 - 0,19
seq4 Maths - 0,14 - 0,23 0,02 - 0,02 - 0,10 - 0,23
seq6 Lecture/compréhension - 0,11 - 0,25 0,07 - 0,08 - 0,05 - 0,20
seq7 Lexis (mémoire encyclopédique) - 0,16 - 0,23 0,08 - 0,01 - 0,06 - 0,19
seq8 RCC Raisonnement cartes - 0,13 - 0,21 0,01 - 0,06 - 0,05 - 0,22

Tableau 5. Corrélations entre les tests cognitifs et les activités extrascolaires.

Conformément à notre problématique, exposée
dans l’introduction, il est intéressant de voir si
l’augmentation de la pratique d’activités liées aux
médias technologiques influence, notamment
négativement, les résultats aux tests cognitifs et
scolaires, par rapport au loisir traditionnel qu’est
la lecture. Nous avons donc mis en relation
(figure 5) trois des principales activités, la lecture,
la télévision et les jeux vidéo sur consoles, avec

les scores aux tests cognitifs/scolaires. Comme
l’analyse par corrélations porte sur tous les
niveaux de réponses, il se pourrait que les hautes
fréquences d’activité (« tous les jours ») soient
masquées par les autres réponses (tous les mois,
ou tous les trimestres) ; donc, nous avons voulu
voir si les élèves qui jouaient le plus, « tous les
jours ou presque », avaient des différences dans
leurs scores cognitifs.

Figure 5. Absence d’influence des activités extrascolaires sur les tests cognitifs et scolaires (réponses « tous les
jours ou presque »).

On observe qu’il n’y a pas d’effet, ce qui confirme
l’analyse en corrélations. On n’attend guère, à ce
stade de la 6e, que les activités interfèrent avec la
maîtrise phonologique (Seq.1), que l’on espère

acquise. Mais on pourrait s’attendre à ce que les
enfants qui regardent souvent la télévision ou les
passionnés de jeux vidéo, passent moins de temps à
faire leurs devoirs ou à réviser, et on devrait
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s’attendre, alors, à des performances moindres,
notamment, dans les tests de matières scolaires,
maths et Lexis (mémoire des connaissances). Tel
n’est pas le cas : par exemple, les élèves qui lisent
tous les jours des livres, n’ont pas un score supérieur
(26,46) aux élèves qui jouent tous les jours aux jeux
vidéo (26,31), soit une différence négligeable de
0,3 %, et de 1,4 %, par rapport aux élèves qui regar-
dent tous les jours la télévision. De même, pour
Lexis, les différences sont négligeables. Par rapport
à certaines recherches citées dans notre introduc-
tion, montrant un bénéfice de la pratique des jeux
vidéo sur les fonctions exécutives, nous n’observons
pas, dans cette recherche, de meilleurs scores de
raisonnement (RCC : Raisonnement sur cartes),
pour les élèves qui jouent très souvent aux jeux
vidéo, par rapport à ceux qui lisent (figure 5). En
réalité, il semble bien, sur ce point, (Lorant-Royer et
coll., 2008, 2010 ; Miller, Robertson, 2010) qu’il
faille une forte similitude entre les jeux vidéo et les
apprentissages pour qu’il y ait facilitation.

Dans l’ensemble, donc, les activités extrasco-
laires n’ont pas d’influences (ou négligeables) sur
les tests cognitifs et scolaires, et les élèves peuvent
continuer à faire ce qu’ils veulent pour leurs loisirs.

Relations entre tests motivationnels et acti-
vités extrascolaires

Rappelons que l’échelle de Sentiment d’effica-
cité personnelle (SEP) de ce panel (voir les articles
Motivation et sentiment d’efficacité personnelle,
dans ce dossier) est le questionnaire mis au point par
Albert Bandura (1990) « l’échelle d’efficacité
scolaire perçue », et utilisé en Europe (Pastorelli et
coll., 2001). La consigne générale est la suivante :
« Dans la vie de tous les jours, les gens sont amenés
à évaluer leurs capacités face aux situations qui se
présentent à eux (effectuer une tâche, réussir une
activité, prendre une décision, résoudre une diffi-
culté...). Nous vous demandons de dire “à quel point
vous vous sentez capable de...” pour chaque ques-
tion posée : par exemple “Vous sentez-vous capable
de réussir en mathématiques ?” » L’élève doit
cocher une case parmi cinq (échelle de Lickert :
1-très peu/pas du tout ; 2-peu ; 3-assez/moyenne-
ment ; 4-bien ; 5-très bien/toujours (ou presque)).

Les activités extrascolaires n’ont aucune relation
avec les variables motivationnelles, dont les ques-
tions sont relatives à la vie scolaire (tableau 6). La
moins faible corrélation (0,21) est entre la motiva-
tion intrinsèque et la lecture des bandes dessinées.

Sentiment d’efficacité personnelle et motivation

SEP
scolaire

SEP
sociale

Motivation
Intrinsèque

AC_com_ordi - 0,04 0,09 - 0,08
AC_associative - 0,08 - 0,04 0,05
AC_lecture 0,17 0,09 0,20
AC_jeuxvideos - 0,10 0,04 - 0,08
AC_musique/videos - 0,03 0,08 - 0,04
AC_sorties - 0,02 0,03 0,08
xAC4 Lecture livre 0,05 0,04 0,08
xAC6 Lecture BD 0,20 0,06 0,21
xAC38 Pratique sport 0,11 0,15 0,05

Tableau 6. Corrélations entre les dimensions motivationnelles et les activités extrascolaires.

Curieusement, on ne trouve aucune relation entre le
SEP social et les activités de communication, le
premier facteur des activités extrascolaires. Par
exemple, on trouve, étonnamment, une corrélation
nulle entre le SEP social et la communication par ordi-
nateur ou les sorties. Il serait certainement informatif
de compléter ce questionnaire par la nature des thèmes
des programmes de télévision ou des genres de films...

PERFORMANCES EN FONCTION
DES CARACTÉRISTIQUES DES ÉLÈVES

Enfin, ce panel d’élèves de 6e était particulière-
ment intéressant pour la connaissance des caracté-
ristiques des élèves : le sexe, le retard scolaire, si

le français est la langue parlée à la maison, la laté-
ralité (droitier/gaucher) et, enfin, le statut socio-
économique du père.

Performances en fonction du sexe des élèves

Tout va bien, la loterie chromosomique marche
toujours bien en France, il y a la même proportion,
à 8 millièmes près, de filles et de garçons.

Performances cognitives

S’agissant des scores cognitifs, les tests de
Student révèlent une différence significative à
toutes les séquences (tableau 7). Les filles ont un
meilleur score moyen aux épreuves LX3 (maîtrise
phonologique) (6,85, contre 6,65 pour les garçons),
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TPL (compréhension) (8,9 contre 8,1), LS (lecture)
(9,8 contre 9,0) et RCC (raisonnement) (15,6 contre
14,7). Cependant, si les tests statistiques sont
toujours significatifs, du fait de la grandeur de
l’échantillon, la différence de performance est
faible, par exemple 2 % pour la maîtrise phonolo-
gique ou 3 % pour le raisonnement (RCC).

En revanche, le score moyen des garçons est meil-
leur aux épreuves de maths (26,8 contre 24,7 pour les
filles), et de Lexis (mémoire encyclopédique) (28,3
contre 26,4), mais, là encore, pour un écart toujours
faible (par exemple 4 % pour les Maths et Lexis).

Au total, les résultats des filles et des garçons
sont équivalents pour les tests cognitifs.

Sexe Maîtrise
phonolog.

Compré-
hension

Mathém. Lecture Mémoire
encyclo.

Raison-
nement

Fille 6,85 8,90 24,72 9,76 26,41 15,63
Garçon 6,65 8,06 26,84 9,02 28,30 14,74

Ensemble 6,75 8,48 25,80 9,38 27,36 15,18

Nb d’items 10 20 48 15 48 30

Tableau 7. Performances cognitives en fonction du sexe.

Activités hors temps scolaire

Les filles et les garçons ne diffèrent pas pour
certaines activités (figure 6), comme la télévision,
l’activité plébiscitée (plus de 90 %) ou à la visite
de camarades. Souvent, les différences de scores
entre eux sont faibles, même si elles sont signifi-
catives, du fait de l’importance numérique de
l’échantillon.

Les filles téléphonent plus que les garçons...
mais pas autant que le stéréotype le laisse croire
(+ 13 %). De même, elles écoutent plus souvent

de la musique, communiquent plus par messa-
gerie et, surtout, lisent plus souvent (+ 26 %).

À l’inverse, les garçons sont plus intéressés par
les activités sportives et, le plus nettement, par les
jeux vidéo (+ 30 %).

Sur les pratiques sportives, des études plus spécia-
lisées (Lentillon-Kaestner, Cogérino, 2005) indi-
quent que « les filles ont, d’une certaine manière,
intériorisé leur statut d’infériorité en EPS », et les
auteurs relèvent que les élèves semblent plus sensi-
bles à la différence entre « sportifs » et « novices »,
dans la pratique sportive extrascolaire.

Figure 6. Pourcentage des activités extrascolaires fréquemment pratiquées : « tous les jours ou presque » +
« environ 1 à 2 fois par semaine » chez les garçons et les filles.
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Peu de différences apparaissent entre les filles
et les garçons pour ces activités mensuelles ou
trimestrielles (figure 7), excepté d’assister à un
match ou autre événement sportif, activité
préférée des garçons (+ 30 %), sinon, que ce soit
une visite au musée ou une exposition, assister à
un spectacle musical ou jouer à des jeux de

société ou de rôle, les différences sont très
faibles (+ 7 % pour les filles en faveur du
cinéma).

Sans doute, y aurait-il plus de différences sur les
thèmes de ces sorties, type de concert musical, caté-
gorie de films... ce que nous examinerons sur le
suivi en 3e.

Figure 7. Pourcentage des activités extrascolaires mensuelles ou trimestrielles chez les garçons et les filles.

Année de naissance

L’année de naissance est utilisée pour déterminer
si l’élève est en retard scolaire. Les élèves nés en
1996 ou après n’ont pas de retard scolaire. En
revanche, les élèves nés avant 1996 sont considérés
comme ayant un retard scolaire (tableau 8).

Retard scolaire Effectif %

Valeur manquante 531 1,7 %
À l’heure 25 117 80,4 %
En retard 5 600 17,9 %

Total 31 248 100 %

Tableau 8. Effectifs des élèves « à l’heure » et en
retard.

Lorsque l’année de naissance, notée sur le ques-
tionnaire aux familles est différente de celle du
fichier des résultats de l’évaluation, la règle
suivante est appliquée :

– si les deux années sont antérieures à 1996,
l’élève est considéré en retard scolaire ;

– si les deux années sont égales à 1996 ou plus,
l’élève est considéré comme n’ayant pas de retard
scolaire ;

– si l’une des années est antérieure à 1996 et
l’autre au moins égale à 1996, alors il n’est pas
possible de déterminer si l’élève est en retard ou non.

À ce niveau, on note déjà près de 20 % d’élèves
en retard.

Performances cognitives

Pour les scores cognitifs, les tests de Student
révèlent une différence significative à toutes les
séquences. Les élèves en retard scolaire ont,
toujours, un score moyen moins bon que celui des
élèves qui n’ont pas de retard (tableau 9).

Ces différences apparaissent clairement sur un
graphique (figure 8). On note une différence impor-
tante pour les tests nécessitant le langage, la
compréhension (TPL), moins 51 % par rapport aux
élèves « à l’heure », moins 28 % pour Lexis
(mémoire encyclopédique). Pour les mathémati-
ques, moins 36 %. Cette baisse s’observe, égale-
ment, sur la situation CP5 A (calcul mental), où les
élèves en retard ont un score moyen de 2,2 (sur
9 items), contre un score moyen de 4,1 pour les
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Retard scolaire Maîtrise
phonolog.

Compré-
hension

Mathém. Lecture Mémoire
encyclo.

Raison-
nement

À l’heure 7,08 9,35 27,66 9,95 28,75 16,19
En retard 5,27 4,59 17,52 6,83 21,15 10,71

Ensemble 6,76 8,49 25,82 9,39 27,37 15,19

Nb d’items 10 20 48 15 48 30

Tableau 9. Performances cognitives des élèves « à l’heure » et en retard.

élèves qui n’ont pas de retard scolaire. Ce n’est
donc pas seulement la compréhension des énoncés
qui est déficitaire, mais, aussi, les procédures. En

revanche, le score au test de raisonnement (RCC)
n’est que légèrement plus faible (- 6 %) pour les
élèves en retard.

Figure 8. Réussite aux tests cognitifs en fonction du retard scolaire.

Sentiment d’efficacité personnelle

Sur les facteurs de SEP, les différences de scores
moyens sont également significatives (figure 9).
Les élèves en retard scolaire ont un score moyen
négatif sur les trois facteurs de SEP, alors que les
élèves qui n’ont pas de retard ont un score moyen
positif sur chaque facteur.

Activités hors temps scolaire

Quant aux facteurs des activités hors temps
scolaire, la fréquence des activités journalières ou
hebdomadaires n’est pas fondamentalement diffé-
rente, sauf pour quelques activités (figure 10). Les
élèves en retard pratiquent un peu moins la
lecture (livre ou BD). Ceci n’est pas compensé,
comme on pourrait le penser, par davantage
d’activités sportives (- 31 %), mais par des visites
aux camarades, + 12 %, ce qui reste faible. Au
total, leur échec aux tests cognitifs ne s’explique
pas par un supplément d’activités extrascolaires ;

en particulier, ils ne regardent pas plus la
télévision.

En revanche, on trouve de nettes différences,
lorsqu’il s’agit d’activités plus espacées
(figure 11), comme aller au cinéma, - 46 %, aller
dans un musée ou visiter une exposition, aller au
concert ou, simplement, jouer à des jeux de
sociétés. Sont-ils moins intéressés par les activités
culturelles ou est-ce une question de moyens finan-
ciers ? La corrélation avec le statut professionnel
des parents pourra éclairer ce point.

Pratique du français à la maison

Les élèves sont classés en trois groupes
(tableau 10), selon leur réponse à la question : « À
la maison, vous parlez français ? »

Le groupe 1 est constitué des élèves ayant
répondu « toujours », le groupe 2, des élèves ayant
répondu « parfois » et le groupe 3, des élèves ayant
répondu « jamais ».
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Figure 9. Sentiment d’efficacité perçue (SEP), en fonction du retard scolaire.

Figure 10. Activités extrascolaires fréquentes (1 à 2 fois par jour ou par semaine), en fonction du retard scolaire.

Le français apparaît comme largement parlé à la
maison, chez 76,9 % des élèves (tableau 10). On
note, cependant, 1 % d’élèves qui n’entendent pas
parler français à la maison. Sur la population
(796 227), cela touche tout de même près de
8 000 élèves, et 15,2 % des élèves qui entendent
parler français « parfois », ce qui représente
120 000 élèves de cette classe d’âge.

Performances cognitives

Des analyses de variance sont réalisées, pour
identifier un effet de la pratique du français à la
maison sur les scores cognitifs, les scores sur les
facteurs de SEP et sur les scores sur les facteurs
des activités hors temps scolaire. Les ANOVA
indiquent un effet significatif sur les scores cogni-
tifs. Pour chaque séquence, le score moyen des
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Figure 11. Activités extrascolaires mensuelles ou trimestrielles, en fonction du retard scolaire.

Parlez-vous français
à la maison ?

Effectif %

Toujours 24 034 76,9 %
Parfois 4 762 15,2 %
Jamais 302 1,0 %
Valeur manquante 2 150 6,9 %

Total 31 248 100 %

Tableau 10. Effectifs des élèves en fonction de l’envi-
ronnement linguistique à la maison.

élèves ayant répondu « toujours » est meilleur que
celui des élèves ayant répondu « parfois », lui-
même meilleur que celui des élèves ayant répondu
« jamais ». Du fait de la taille énorme de l’échan-
tillon, nous ne détaillons pas les F de Snedecor
(F(2,29069), qui sont très élevés pour chaque
épreuve et varient de F = 158 ; p < .0001 à
F = 871 ; p < .0001, avec des Eta-carré, variant de
0,02 pour la maîtrise phonologique (LX3) à 0,06
pour Lexis.

Note : la question était : « À la maison, parlez vous français ? »).

Figure 12. Réussite aux tests cognitifs et scolaires en fonction de l’environnement linguistique à la maison.
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L’environnement linguistique (pratique du
français à la maison) apparaît être la variable la
plus influente de cette étude (figure 12). Certes,
nous avons noté que l’absence de la pratique du
français à la maison ne touchait qu’1 %
d’élèves, mais, sur la population de cette tranche
d’âge (796 227), cela touche, tout de même, près
de 8 000 élèves, et près de 120 000 qui enten-
dent seulement parler français « parfois »
(15 %). Les effets sont très graves, puisque, par
rapport au score des enfants qui entendent
toujours le français à la maison, ceux qui ne
l’entendent pas ont une baisse de - 23 % pour la
maîtrise phonologique, environ - 25 % pour les

maths et la mémoire encyclopédique, et jusqu’a
- 30 % pour la lecture et - 45 % pour la
compréhension.

Cependant, les enquêtes de Vallet et Caille
(1996) ont montré que le soutien scolaire pouvait
compenser ce handicap linguistique.

Sentiment d’efficacité personnelle

Pour les facteurs de SEP, les ANOVA indiquent,
également, un effet significatif. Sur chacun de ces
trois facteurs, les élèves, ayant répondu « toujours »,
ont un score moyen positif, tandis que les élèves,
ayant répondu « parfois » ou « jamais », ont un
score moyen beaucoup plus négatif (tableau 11).

À la maison, vous parlez français ? SEP scolaire SEP sociale SEP d’auto régulation

1 – Toujours 0,071 0,036 0,087
2 – Parfois - 0,233 - 0,121 - 0,327
3 – Jamais - 0,574 - 0,425 - 0,473

Ensemble 0,017 0,007 0,015

Tableau 11. SEP en fonction de l’environnement linguistique à la maison.

Activités extrascolaires

Pour les activités hors temps scolaire, nous avons
séparé les activités en deux graphiques, pour plus
de clarté. La première partie porte sur les activités
les plus fréquentes (en gros, au-dessus de 50 %) et
les autres, en seconde partie. Les élèves n’enten-
dant jamais le français à la maison ont une

fréquentation un peu moindre des activités généra-
lement très fréquentes (figure 13), télévision, jeux
vidéo, téléphone et radio et, à l’inverse, regardent
un peu plus des vidéos. On constate une nette
baisse, en fonction de l’environnement linguis-
tique, pour la pratique du sport (- 16 %). Est-ce lié
à l’environnement urbain ? Des indications sur le
lieu d’habitation pourraient éclairer ce point.

Figure 13. Activités extrascolaires en fonction de l’environnement linguistique à la maison.
1re partie : activités les plus fréquentes (1 à 2 fois par jour ou par semaine).
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Dans la seconde partie des activités (moins de
60 % de participation), on observe, principalement,
une petite baisse de la lecture et de la communica-
tion par messagerie et, à l’inverse, une

augmentation de la recherche de vidéos et de
musique sur internet, ainsi qu’un peu plus de visites
aux camarades (figure 13bis).

Figure 13bis. Activités extrascolaires en fonction de l’environnement linguistique à la maison.
2e partie : activités les plus fréquentes (1 à 2 fois par jour ou par semaine).

Pour les activités espacées, mensuelles ou trimes-
trielles (figure 14), on observe cette fois une nette
baisse en fonction de l’environnement linguistique,
- 28 % de fréquentation du cinéma, ainsi qu’une
baisse des visites de musée ou expositions et des
participations aux événements sportifs. Les sorties
au concert restent équivalentes.

Interaction retard scolaire/pratique du français
à la maison

On peut supposer que la non pratique du français
augmentera la fréquence de retard scolaire
(tableau 12).

De fait, on observe que la proportion d’élèves en
retard s’élève lorsque le français n’est pas toujours
parlé à la maison. Notamment, chez les élèves
n’entendant jamais le français à la maison, un élève
sur deux est en retard (47 % ; figure 15).

Des analyses de variance sont réalisées, pour
identifier un effet croisé du retard scolaire et de la
pratique du français à la maison, sur les scores
cognitifs, les scores sur les facteurs de SEP et sur
les scores sur des facteurs des activités hors temps
scolaire.

Concernant les scores cognitifs, l’interaction de
ces deux facteurs a toujours un effet significatif, du

fait de la taille de l’échantillon, mais elle est faible
comparée aux effets principaux. Globalement,
donc, les effets du retard et de la non-pratique du
français à la maison sont additifs. Par exemple,
pour Lexis, le test de mémoire encyclopédique,
l’écart est de 5,22 entre la pratique et la non
pratique du français chez les élèves à l’heure, tandis
que l’écart est de 4,96 pour les élèves en retard.

Les effets sont principalement additifs
(tableau 13) et entre les élèves à l’heure, qui enten-
dent toujours le français à la maison, et ceux qui
sont en retard et qui, de plus, n’entendent jamais
le français chez eux, l’écart est de 11,96 points sur
48 points au total, soit - 25 % ; mais - 40 %, par
rapport au score des élèves à l’heure entendant le
français. On voit donc l’inégalité que crée la
pratique des devoirs à la maison chez les enfants
les moins favorisés (en retard et n’entendant pas le
français à la maison).

Latéralité

On distingue trois modalités pour cette variable :
droitier, gaucher et ambidextre.

On observe 635 élèves qui se déclarent ambidex-
tres, alors que les parents les déclarent droitiers
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Figure 14. Activités extrascolaires, en fonction de l’environnement linguistique à la maison, pour les activités
mensuelles ou trimestrielles.

À la maison, vous parlez français ?

1. Toujours 2. Parfois 3. Jamais Ensemble

Retard scolaire À l’heure 20 190 3 346 158 23 694
En retard 3 454 1 325 139 4 918

Ensemble 23 644 4 671 297 28 612

Tableau 12. Effectifs des élèves en retard, en fonction de l’environnement linguistique à la maison.

Retard scolaire À la maison, vous
parlez français ?

Maîtrise
phonolog.

Compré-
hension

Mathém. Lecture Mémoire
encyclo.

À l’heure 1 – Toujours 7,23 9,84 28,50 10,24 29,51
2 – Parfois 6,69 7,60 24,50 9,01 25,69
3 – Jamais 6,18 6,89 24,44 8,11 24,29

En retard 1 – Toujours 5,52 5,19 18,30 7,30 22,51
2 – Parfois 5,21 3,90 17,03 6,50 19,61
3 – Jamais 4,49 2,91 16,83 5,61 17,55

Ensemble 6,85 8,70 26,19 9,54 27,68

Nb d’items 10 20 48 15 48

Tableau 13. Performances cognitives des élèves en retard, en fonction de l’environnement linguistique à la maison.
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Figure 15. Proportion des élèves en retard, en fonction de l’environnement linguistique à la maison.

(pour 474 d’entre eux) ou gauchers (pour 161
d’entre eux).

À l’inverse, 179 familles déclarent leur enfant
ambidextre, alors que l’élève se déclare droitier (pour
118 d’entre eux) ou gaucher (pour 61 d’entre eux).

Lorsque les réponses de l’élève diffèrent de celle
de la famille, on a appliqué la règle suivante :

– si l’un déclare « droitier » (ou « gaucher ») et
l’autre « ambidextre », on conserve la réponse
« droitier » (ou « gaucher ») ;

– ne sont considérés comme ambidextres que les
élèves pour lesquels l’élève et les parents ont
déclaré « ambidextre », et les élèves pour lesquels
il n’y avait qu’une seule réponse « ambidextre »
pour l’un (élève ou famille) et une réponse
manquante pour l’autre ;

– si l’un déclare « droitier » et l’autre
« gaucher », la réponse est codée manquante.

Il y a, dans le panel, 12,3 % de gauchers et 0,7 %
d’ambidextres. Le pourcentage de gauchers est plus
important dans notre panel que dans une ancienne
enquête nationale sur le niveau intellectuel des
enfants d’âge scolaire, réalisée auprès de
100 000 élèves de 6 à 14 ans, par l’Institut national
d’études démographiques (INED) et l’Institut
national d’étude du travail et d’orientation profes-
sionnel (INETOP, 1978). Il y avait alors environ 6 %
de gauchers, un peu plus chez les garçons (7,5 %)
que chez les filles (5 %), chez qui l’ambidextrie, ou
égale habileté des deux mains, était plus fréquente.
Cette grande enquête indiquait déjà que la gaucherie
n’est pas associée à un déficit de l’intelligence et que
le QI des gauchers est dans la moyenne. Mais peut-
être que, du fait de cette croyance, des parents ne
déclaraient pas que leur enfant était gaucher.

Des analyses de variance sont réalisées pour iden-
tifier un effet la latéralité sur les scores cognitifs, les

scores sur les facteurs de SEP et sur les scores sur
les facteurs des activités hors temps scolaire.

Performances cognitives

Pour les scores cognitifs, on n’observe pas
d’effet significatif de la latéralité sur les scores aux
séquences LX3 (maîtrise phonologique) et Lexis
(mémoire encyclopédique) (tableau 14). On
observe un effet significatif sur les scores des autres
séquences, du fait de l’effectif très important, mais,
comme pour le sexe, les différences sont négligea-
bles. À la séquence TPL (compréhension), le score
moyen des droitiers est meilleur que ceux des
gauchers et des ambidextres, qui sont très proches
(8,57 contre 8,33 et 8,34 respectivement), la diffé-
rence droitier/gaucher étant de 2,8 %. À la
séquence de mathématiques, le score moyen des
droitiers est meilleur que celui des gauchers et des
ambidextres (25,99 contre 25,45 et 25,39 respecti-
vement), mais ne représente que 2 % de différence.

Du fait de la nécessité d’une représentation spatiale
dans certains exercices de géométrie, nous avons
isolé ces tests, mais on note, à nouveau, une diffé-
rence négligeable en faveur des ambidextres, qui ont,
en moyenne, mieux réussi l’exercice de géométrie
(sur 2 items, leur score moyen vaut 1, contre 0,96
pour les droitiers et 0,93 pour les gauchers).

À la séquence LS (lecture), le score moyen des
gauchers (9,24) est le moins bon. Celui des droitiers
vaut 9,46, et celui des ambidextres 9,34. À la
séquence RCC (raisonnement sur des cartes), le score
moyen des gauchers (14,57) est également le moins
bon. Celui des droitiers vaut 15,34 (5 % de diffé-
rence) et celui des ambidextres 15,2. Ces variations,
dans un sens ou dans un autre, montrent le caractère
aléatoire de la latéralité. Être gaucher ou ambidextre
n’a aucune influence sur les capacités cognitives.
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Latéralité Maîtrise
phonolog.

Compré-
hension

Mathém. Lecture Mémoire
encyclo.

Raison-
nement

1 – Droitier 6,78 8,57 25,99 9,46 27,45 15,34
2 – Gaucher 6,76 8,33 25,45 9,24 27,60 14,57
3 – Ambidextre 6,68 8,34 25,39 9,33 27,89 15,20

Ensemble 6,78 8,53 25,91 9,43 27,47 15,246

Nb d’items 10 20 48 15 48 30

Tableau 14. Performance cognitives en fonction de la latéralité.

Sentiment d’efficacité personnelle

Pour les scores sur les facteurs de SEP,
l’ANOVA indique un effet significatif de la laté-
ralité. Sur le facteur de SEP scolaire, les droitiers
ont un score moyen positif, tandis que les gauchers

ont le score moyen le plus négatif. Sur les facteurs
de SEP sociale et d’autorégulation, les élèves droi-
tiers ont des scores moyens positifs, tandis que les
élèves ambidextres ont les scores moyens les plus
négatifs. Mais, à nouveau, ces différences sont très
faibles (tableau 15).

Latéralité SEP scolaire SEP sociale SEP d’auto régulation

1 – Droitier 0,018 0,013 0,013
2 – Gaucher - 0,069 - 0,052 - 0,042
3 – Ambidextre - 0,044 - 0,176 - 0,068

Ensemble 0,007 0,004 0,006

Tableau 15. SEP en fonction de la latéralité.

Activités extrascolaires

On ne s’attend guère à trouver des différences
dans le choix des activités hors temps scolaire, en
raison de la latéralité. Effectivement, les ANOVA
n’indiquent pas d’effet de la latéralité sur les acti-
vités suivantes : communication par ordinateur,
musiques et vidéos, et sorties. En revanche, dues à
l’importance de l’échantillon, des petites diffé-
rences apparaissent significatives, mais sont très
faibles. Par exemple, la supériorité des élèves ambi-
dextres, pour les activités associatives et la lecture,
n’est que de + 8 % et celle des gauchers, pour les
jeux vidéo, est négligeable (+ 2 %).

STATUT ÉCONOMIQUE
ET SOCIAL DES PARENTS

Voici les effectifs et le pourcentage des statuts
économiques et sociaux (SES) des parents des
élèves de l’échantillon (tableau 16).

Les mères étant plus souvent sans activité
(tableau 17) que les pères (20,6 % contre 4,4 %),
le statut économique et social du père est utilisé
dans les analyses suivantes.

SES du père Effectif %

1 Agriculteurs 674 2,2 %
2 Artisans, commerçants, chefs d’entreprise 2 886 9,2 %
3 Cadres, professions libérales 5 405 17,3 %
4 Professions intermédiaires 3 619 11,6 %
5 Employés 3 827 12,2 %
6 Ouvriers 8 122 26,0 %
7 Retraités 378 1,2 %
8 Sans activité 1 377 4,4 %
9 Non renseignée (inconnue ou sans objet) 4 960 15,9 %

Total 31 248 100 %

Tableau 16. SES du père.
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SES de la mère Effectif %

1 Agriculteurs 229 0,7 %
2 Artisans, commerçants, chefs d’entreprise 1 046 3,3 %
3 Cadres, professions libérales 3 343 10,7 %
4 Professions intermédiaires 4 238 13,6 %
5 Employés 8 684 27,8 %
6 Ouvriers 2 730 8,7 %
7 Retraités 97 0,3 %
8 Sans activité 6 447 20,6 %
9 Non renseignée (inconnue ou sans objet) 4 434 14,2 %

Total 31 248 100 %

Tableau 17. SES de la mère.

Performances cognitives

Des analyses de variance sont réalisées pour
identifier un effet du SES du père sur les scores
cognitifs, les scores sur les facteurs de SEP et sur
les scores sur les facteurs des activités hors temps
scolaire.

Relativement aux scores cognitifs, l’effet de ce
facteur est toujours significatif. Ce sont les enfants
des catégories 3 (cadres et professions libérales),
puis 4 (professions intermédiaires), qui présentent
les meilleurs scores moyens à toutes les séquences.
À l’inverse, les catégories 8 (sans activité) et 9
(inconnue ou sans objet) ont toujours les moins
bons scores moyens (tableau 18).

SES du père Maîtrise
phonolog.

Compré-
hension

Mathém. Lecture Mémoire
encyclo.

Raison-
nement

1 Agriculteurs 6,95 8,84 27,43 9,59 28,75 15,89
2 Artisans, commerçants, chefs d’entreprise 6,85 8,78 26,53 9,57 27,90 15,57
3 Cadres, prof. lib. 7,56 11,13 31,46 10,82 31,74 17,52
4 Prof. intermédiaires 7,06 9,51 27,81 9,99 29,05 16,12
5 Employés 6,87 8,77 26,31 9,66 27,99 15,59
6 Ouvriers 6,40 7,27 23,50 8,75 25,41 14,23
7 Retraités 6,40 7,65 23,07 8,78 26,12 13,52
8 Sans activité 6,01 6,06 20,78 7,90 23,20 12,96
9 Non renseignée (inconnue ou sans objet) 6,24 7,04 22,40 8,47 24,77 13,51

Ensemble 6,75 8,47 25,79 9,38 27,36 15,17

Nb d’items 10 20 48 15 48 30

Tableau 18. Performances cognitives en fonction du SES du père.

Sentiment d’efficacité personnelle

Sur les scores aux facteurs de SEP, le SES du
père a, là aussi, un effet significatif (tableau 19).
Sur les trois facteurs, ce sont toujours les élèves de
la catégorie 3 (cadres et professions libérales) et,
dans une moindre mesure, de la catégorie 4 (profes-
sions intermédiaires), qui ont les scores moyens les
plus positifs. Sur les facteurs de SEP scolaire et
sociale, les élèves des catégories 8 (sans activité)
et 9 (inconnue ou sans objet) ont les scores moyens
les plus négatifs.

Sur le facteur de SEP d’autorégulation, les élèves
de la catégorie 6 (ouvriers) ont également un score
moyen très négatif.

Activités extrascolaires

Les résultats des ANOVA sur les scores obtenus
sur les facteurs des activités hors temps scolaire
montrent que le SES du père a, toujours, un effet
significatif (tableau 20). Les élèves de la caté-
gorie 1 (agriculteurs) ont un des scores moyens les
plus négatifs sur tous les facteurs, sauf celui de la
lecture, où leur score moyen est plus proche du
score moyen général. Les élèves de la catégorie 3
(cadres et professions libérales) ont des scores
moyens négatifs sur les facteurs communication
par ordinateur, les activités associatives, les jeux
vidéo et les musiques et vidéos. En revanche, ils
ont le score le plus positif sur le facteur de la
lecture.
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SES du père SEP scolaire SEP sociale SEP d’auto régulation

1 Agriculteurs 0,02 - 0,03 0,00
2 Artisans, commerçants, chefs d’entreprise - 0,02 0,03 0,03
3 Cadres, professions libérales 0,27 0,10 0,29
4 Professions intermédiaires 0,11 0,03 0,14
5 Employés 0,06 0,03 0,06
6 Ouvriers - 0,10 - 0,03 - 0,17
7 Retraités - 0,08 - 0,04 - 0,10
8 Sans activité - 0,19 - 0,11 - 0,25
9 Non renseignée (inconnue ou sans objet) - 0,21 - 0,09 - 0,15

Ensemble 0,00 0,00 0,00

Tableau 19. Sentiment d’efficacité personnelle, en fonction du SES du père.

SES du père Communication
ordinateur

Vie
assoc.

Lecture
livre/BD...

Jeux
vidéos

Musique/
vidéos

Sorties,
cinéma,

concert...

1 Agriculteurs - 0,29 - 0,14 - 0,02 - 0,29 - 0,14 - 0,24
2 Artisans, commerçants, chefs
d’entreprise

0,04 - 0,06 - 0,04 - 0,01 - 0,01 - 0,05

3 Cadres, prof. libérales - 0,15 - 0,16 0,13 - 0,09 - 0,18 0,00
4 Prof. intermédiaires - 0,03 - 0,11 0,03 0,01 - 0,03 - 0,08
5 Employés 0,00 - 0,06 - 0,03 0,04 0,05 - 0,09
6 Ouvriers 0,07 0,05 - 0,09 0,07 0,08 - 0,03
7 Retraités - 0,03 0,09 - 0,07 - 0,05 - 0,05 0,13
8 Sans activité 0,01 0,32 0,10 - 0,06 - 0,03 0,24
9 Non renseignée (inconnue ou sans objet) 0,09 0,20 0,02 0,01 0,08 0,18

Ensemble 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

Tableau 20. Activités extrascolaires, en fonction du SES du père (score normalisé).

Les élèves de la catégorie 6 (ouvriers) ont des
scores moyens positifs sur les facteurs de la
communication par ordinateur, des jeux vidéo et
des musiques et vidéos, mais un score moyen
négatif sur le facteur de la lecture. Enfin, on note
que les élèves des catégories 8 (sans activité) et 9
(inconnue ou sans objet) ont des scores positifs sur
les facteurs activités associatives et sorties.

Croisement du SES du père et du retard scolaire

Rappelons, à l’aide d’un graphique, la numéro-
tation des SES (figure 16).

Le test du Chi-deux indique que le SES du père
et le retard scolaire sont en interaction (tableau 21).
La proportion d’élèves en retard scolaire est plus
faible pour les catégories 3 (cadres et professions
libérales) et 4 (professions intermédiaires), que
pour l’ensemble des élèves (4,7 % et 9,7 % respec-
tivement, contre 18,2 %). À l’inverse, elle est plus
importante pour la catégorie 8 (sans activité), avec
37,4 %, la catégorie 7 (retraités) avec 32,5 %, la
catégorie 9 (inconnue ou sans objet), avec 30,8 %
et, dans une moindre mesure, la catégorie 6
(ouvriers) avec 24,2 %.

Le test du Chi-deux indique, également, que le
SES du père et la pratique du français à la maison
sont en interaction (tableau 22). On peut, ainsi,
noter qu’il y a plus d’élèves parlant toujours fran-
çais à la maison dans la catégorie 3 (cadres et
professions intermédiaires), par rapport à
l’ensemble des élèves (90,7 % contre 82,6 %). À
l’inverse, ils sont sous-représentés dans la caté-
gorie 8 (sans activités) avec seulement 62,2 % des
foyers où l’on parle toujours français, et dans la
catégorie 7 (retraités) avec 70,7 %.

CONCLUSION

En tête du palmarès des activités préférées des
élèves figurent la télévision, la musique, les jeux
vidéo, le téléphone et regarder des vidéos, avec
90 % à 70 % des élèves qui les pratiquent. La
lecture d’un livre n’apparaît que chez 59 % des
élèves, ce qui, à l’inverse, montre que 40 % des
élèves ne lisent pas régulièrement. Les médias tech-
nologiques ont remplacé la culture classique, ce qui
conforte la dénomination des digital natives de
Marc Prensky (2001), ce que nous avons adapté en
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Figure 16. Catégories de statut économique et social (SES) et % dans l’échantillon.

SES du père

1 2 3 4 5 6 7 8 9 Total

Retard scolaire
À l’heure 88,8 85,4 95,3 90,3 87,7 75,8 67,5 62,6 69,2 81,8
En retard 11,2 14,6 4,7 9,7 12,3 24,2 32,5 37,4 30,8 18,2

Tableau 21. Retard scolaire, en fonction du SES du père (%).

SES du père

1 2 3 4 5 6 7 8 9 Total

Pratique du français
à la maison
1 – Toujours 88,5 84,0 90,7 88,9 86,5 79,0 70,7 62,2 76,3 82,6
2 – Parfois 10,3 15,3 8,8 10,5 13,0 19,9 28,2 34,3 21,7 16,4
3 – Jamais 1,3 0,7 0,4 0,6 0,5 1,0 1,1 3,5 1,9 1,0

Tableau 22. Pratique du français à la maison en fonction du SES du père (%).

français par « les enfants du numérique ». Par
rapport à l’étude de Sylvie Octobre, pour le minis-
tère de la Culture, en 2002 (publiée en 2009), c’est
10 % de plus pour la télévision (83 % dans son
étude, 93 % pour la nôtre), pour la radio et la
musique, on passe de 62 % ou 68 % à 85 %, soit

20 % de plus. À l’inverse, les activités les moins
fréquentes sont de « participer à un atelier d’écri-
ture » (7 %), « jouer dans un atelier théâtre,
d’improvisation » ou encore « participer à un
atelier photo ou vidéo » (5 %). Ces activités cultu-
relles ou artistiques, mises en vedette dans certains
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romans ou films, n’attirent donc pas les foules. Cela
dit, étant donnée l’importance du panel, 5 % repré-
sente tout de même 1 500 élèves.

Les activités extrascolaires méritent bien leur
nom ! Elles n’ont aucune relation avec les activités
scolaires, si l’on s’en tient aux tests réalisés, ce qui
va dans le sens des études antérieures (voir intro-
duction), ni avec les variables motivationnelles. Au
total, donc, on ne peut pas dire que les médias tech-
nologiques, ordinateur, téléphone, jeux vidéo,
nuisent aux progrès cognitifs et scolaires. D’un
autre côté, le media ne fait pas tout et il dépend de
son contenu. Si les livres lus par l’élève sont, majo-
ritairement, des livres de fantastique médiéval ou
de science-fiction, cela peut contribuer à son niveau
de compréhension, mais sans doute rarement à ses
performances dans les matières scolaires (voir
Maths et Lexis). De même, les jeux vidéo peuvent
améliorer des capacités cognitives, comme la
vitesse de traitement ou les stratégies oculaires,
mais pas les matières scolaires (voir introduction).
Il est donc cohérent qu’il n’y ait que des corréla-
tions faibles ou négligeables. Enfin, il ne faut pas
perdre de vue, sur le plan neuropsychologique,
qu’il est important, pour l’élève, de se détendre et
d’éviter fatigue, stress et surmenage. Il est donc
souhaitable que les activités extrascolaires soient
d’une nature neuropsychologique différente des
activités scolaires.

En revanche, les activités extrascolaires diffèrent
parfois nettement, selon certaines caractéristiques
des élèves. Les filles et les garçons ne diffèrent pas
pour certaines activités comme la télévision, l’acti-
vité pébliscitée (plus de 90 %), ou la visite de cama-
rades. Confirmant les stéréotypes, les filles télépho-
nent plus que les garçons..., mais pas autant que le
stéréotype le laisse croire ; de même, elles écoutent

plus souvent de la musique, communiquent plus
par messagerie et, surtout, lisent plus souvent. À
l’inverse, les garçons sont plus intéressés par les
activités sportives et, le plus nettement, par les jeux
vidéo.

Parmi les caractéristiques des élèves, il n’y a
aucun effet du sexe ou de la latéralité sur les tests
cognitifs ou scolaires de cette étude. On peut défi-
nitivement rassurer les parents sur l’égalité des
chances de leurs filles et sur le fait que les gauchers
n’ont aucune diminution de leurs performances
cognitives utiles à l’école. En revanche, le SES du
père a toujours un effet significatif. En particulier,
les enfants d’ouvriers lisent beaucoup moins que
les enfants de cadres (28 % contre 48 %), ce qui
confirme l’étude de Sylvie Octobre et ces enfants
pratiquent moins l’ordinateur, mais regardent plus
la télévision.

Enfin, il faut insister sur le résultat montrant que
l’environnement linguistique (pratique du français
à la maison) se révèle être la variable la plus
influente de cette étude. Certes, nous avons noté
que l’absence de la pratique du français à la maison
ne touchait qu’1 % d’élèves, mais l’effet en est très
grave, puisque, par rapport au score des enfants qui
entendent toujours le français à la maison, ceux qui
ne l’entendent pas ont une baisse de - 23 % pour
la maîtrise phonologique, environ - 25 % pour les
maths et la mémoire encyclopédique, et jusqu’à
- 30 % pour la lecture et - 45 % pour la compré-
hension. Ces résultats ont des implications,
évidemment très importantes, sur la nécessité non
seulement de la scolarisation mais aussi pour que
les apprentissages soient vraiment réalisés sur le
lieu scolaire, car les inégalités de pratique du fran-
çais à la maison sont un argument fort contre les
devoirs à la maison.
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